
qui avait tet.tè de se tvicUter au violon muni' 
ai, al de Denain. et» il avait éti incarcéra a 
Uni, après bien des réticences, par avouer 
avoir enterré sa femme, atnds ravoir lute 
a coups de hache. 

Le* recherches opérées immédiatement 
après les aveux, ont amené la découverte 
du cadavr» dans le fdréin même du mineur. 

Le tragique mystère d'Escaudain est donc 
tomptélement éclairai Voici comment on 
en est arrivé à ce résultat .-

Le meurtrier tente de ae suicider 
Comme noua lavons dit Hier, après aon 

arrestation, Jaworski, soupçonne ou crime, 
avait été tiansjéré dans 1 auréa-midi de di-
îaancli» au commissariat de Dsnain pom' 
y être maintenu a la disposition de ta jua-
isce 

Dans ia M k k M. Tampy, secrétaire du 
(commissariat, vpulut procéder à son inter
rogatoire. 

Il se trouvait en compagnie d'un inter
prète dans le bureau du commissariat quand 
il entendit des bruits étranges provenant 
«lu rei-We-chaussée. 

Il descendit aussitôt et, accompagné des 
«sente de service, s e rendit au violon. US, 
\±n triste spectacle s'offrit à sas yeux. Le 

' prisonnier, qui avait tenté de sa suicider 
avec le couvercle de aon « baquet » gisait, 
en effet, inanimé, au milieu d'une large 
liaque de sang. 

On transporta imméfliatemetit Jaworski 
au commissariat où M le docteur Procu
reur, appelé d'urgence, vint l'examiner. Le 
praticien constata que le Polonais portait 
au cuir chevelu de nombreuses traces de 
coups et qu'il avait perdu son sang en 
abondance. Les blessures que portait le pn 
konnkr ne mettaient pas cependant e>es 
jours en danger. 

Après le pansement nécessaire, M. Tarn-
Py reprit l'interrogatoire du criminel soup
çonné. 

Et. voici ce qu'il apprit : 

" L a i s s e z m o i v o i r m e s e n f a n t s 

e t j e d i r a i l a v é r i t é " 

TétrJ d abord, Jaworski se refusa catégori
quement a répondra aux questions qu'on lui 
pesait. 
i « Je veux mourir ! Je veux mourir I » 
telle était sa seule réponse. 

Une remarque du secrétaire de police 
allait cependant entraîner les aveux. 

M. Tampy annonça, en effet, au Polonais, 
qj'il venait d'apercevoir s'-s enfants. « l is 
viennent sans doute pour vous soir ! » 

Cette nouvelle bouleversa complètement 
le meurtrier, qui se mit a pleurer. 

— Où est votre femme ?... continua le se
crétaire. 

Jaworski lépondit qu'il n'en savait rien. 
' •< Elle est partie avec «on amant, niais je 

ne sais cù », ajouta-t-il. 
. Pressé de questions, le mineur finit tou

t-Mois par se montrer plus loquace : 
— Laisser-moi embrasser mes enfants, «t 

je dirai la venté, toute la vérité ! 
On promit de lui donner satisfaction et 

\oici ce que le meurtrier avoua : 
>'. Ma femme, dit-il, n'est pas dans le bas

sin de décantation. Elle est enterrée dans Je 
parc a choux, dsns le jardin près de ma 
maison. 

« L e 7 mai, mon travail terminé, j'cta's 
rentré, à la maison v a n 17 heures. Ma 
femme voulut me laver. Elle était ivre, 
titubait et tomba près du poêle. Je lui ordon
nai d'aller se coucher. Elle obéit. 

« Ma fille Maria procéda donc à mon 
nettoyage. Ce travail terminé, elle se rendit 
avec au soeur chez des voisins, 'es époux 
Meworalalf. 

•< Moi, j'allais chez un de mes compatrio
t e ». r 

•(sTVoiéki expliqua ensuite comment il 
«•tait rentré, vers 19 heures, après avoir, 
absorbé plusieurs consommations. 

; A coups de hache ! 
Apres étjj; rtsliî aa iez-de-chaussée. Je 

polonais niinta retoruveT sa (emafs vers 
11 heure». Une dispute ccluta. C'est alors 
que, fou de Tireur, Jaworski s'empara d'une 
bâche et porta à sa femme plusieurs coups 
qui l'atteignirent sur le côté gauche de la. 
léte et derrière l'oreille droite. 

« Ma victime se débattit. Elle me griffa, 
'Exaspéré, je la saisis à ia gorge et J'étran
glais. Comme elle ne donnait plus signe de 
vie, je la descendis a. la cave ! m 

Poursuivant ses aveux, le criminel dé
para encore avoir rais au lit, ses enfan:», 
qui venaient de rentrer, sans leur souffler 
mot de la dispute et du crime horrible 
qui avait suivi. Il dit aussi comment, 
lu lendemain s mai, vers une heure du ma
tin, il était allé prendre le cadavre à la 
cave pour l'enterrerrians son jardin. 

On retrouve le cadavre 
Jaworski, qui avait conservé son sang-

lioid, déclara en outre la M. Tampy que 
1 amant de s a femme l'avait aidé h emporter 
le cadavre eu sous-col. 

L enquête menée sur ce point montre que 
cette déclaration du meurtrier est fausse. 

Il est prouvé, en effet, que l'amant de la 
victime n'était pas 4 Escaudain le jour du 
a i m e . • 

Nanti des renseignements qu'il venait de 
recueillir, M. Tampy se rendit donc à 
Escaudain à ia maison de la victime, dans 
la soirée lift dimanche. 

Dans le jardin, à l'endroit indiqué, après 
une heure de recherches, menées par MM. 
Joueien, journalier et les gardes Célestin 
Droust et Henri Dulour, on finit par retrou
ver je cadavre. 

La victime avait bien été enterrée dans 
le parc aux choux. Le cadavie était étendu 
bur le dos. La victime, qui était chaussée 
de souliers, ne portait comme vêtements 
qu'une chemise. 

Le mystère était éclaiici. 

L'autopsie du cadavre 
A II heures, le Parquet de Valenciennes 

descendait * la Manie Û'Escaudain 
U était représente par MM. Eranqueville, 

juje d'instruction!; Lelièvie, substitut; Coi-
ofcpt, commis-grenier et le docteur Gugelot. 

f n nombreux public stationnait devant la 
Maine. 

Ces Messieuis lurent reçus par MM. Eu
gène Rossv, maire et conseille»- d'arrondis
sement:; Henri Rossy, adjoint ; Tampy, se
crétaire de police à Iienaiu ; Lannoy frères, 
secrétaires des Mairies d Escaudain et de 
Lourches. 

Jc.vorski qui, au viole a municipal de De-
nain avait été transporte en automobile par 
les soms de M. Meli-Angélique se trouvait 
dans uns c.'e% telle* de la Mairie. 

Apres que M. Kronqueviiie eut pris con
naissance des premiers éléments de l'en
quête menée par M. Tampy, qu'il félicita, 
M- le docteur Gugelot aidé en la circonstan
ce par M. le docteur Laurette. d'Escaudain, 
procéda a l'autopsie du cadavre de la fem
me Jaworski qui avait été déposé sous le 
préau de la cour de là Mairie. 

Cette opération qui avait commencé à là 
heures,prit fin à 17 heures. 

Le corps était dans un état de putréfac
tion trèa avancé. 

11 était complètement noir, et les docteurs 
durent pendant un bon moment gratter la 
terre qui se trouvait sur la corps. 

Jaworski, nova l'avons dit plus haut, 
avait déclaré a M. Tampy qu'il avait frap
pé aa lemu-e avec la tète 4s sa hache et 
comme elle se débattait U l'étrangla. 

Les docteurs, d'après ce que nous croyons 
savoir, né sont pas de son avis. En effet, 
i ls n'auraient constate aucune lésion anato-
mique, ni de trace de strangulation, au
cune lésion au larynx ni trace de grossesse. 

Dans ces conditions, la mor serait due a 
u n réflexe inhiberte survenue A la suite 
d'un cbôc violent. 

Pour quelles taisons alor-, Jaworski a-t-il 
Hécja-é 5 M.JIvJWXJJ^WJÙ1.4l£Wgl&-*» 

La Grande Kermesse Lilloise 
••"' ( S U I T ! DE LA P M M I t R R PAGE) mu il i m u En tête, voici les Bigophoiies Les Pierrots 

du Touejuet, de Wattrelos : leur bilan,- caco-
phonio ouvre la marche folle et. de près, ils 
sent suivis d: l'éclatante lanfaro, les clairons 
Les Rimpléch'tés, d'L»tautpont, aux aHure.-
uctequioesques. 

Un groupe tout de blancheurs mystérieuses, 
Mauresques voilées, marocaines farouches, pi
rates du désert déambule, triple rangée de 
spectres mouvants • ce sont Les Cceers Soyeux 
moul»Sres et marocains, de r_. Sentinelle (àen. 
aatiool. 

Un ra»x-rez carnavalesque pare les As du 
Saaet jaune, de Tourcoing, revêtus de coètu. 
mes jaunes çt noirs amusants. 

Tour S tour, on applaudit tes Inséparables 
tfu MorrUcTerre, bizarres Mexicains et la 
Char de Minette et Rintin'.in, Le Club des X, 
Les Joueurs d'Orgue, de Roafcelx, est copur-
chic et te groupe des Danseurs du Bal Musette 
du Vieux-Lille, nous évoque plaisamment la. 
.«cène de* apaches de fortlfs de < Cladys • , 
l'opéiette populaire. 

Très particulier avec ses figures de mas
que* immobiles est. d'autre part, la OMr du 
Pécheur sauveteur et des Pêcheuses, de Lille. 

LES ANNAMITES. 
LE CIRQUE HOMARD 

Line fort belle choso : le Croupe dos Anna
mites, de Bruay-sur-Eecaut. Costume blanc, 
parsemé d'étoiles, abat-jour de lampe imitant 
un chapeaj chinois, tel «si leur accoutrement 
C'est simple et pounaut cela fait impression 
par le nombre, la couleur, l'idée. 

Farce inénarrable !... le Cirque Homard, 
avec ses ours, ses fcinges tes clowns défiie.On 
lit 1... Très chie, l'AocordSoniste-Club, de Bru-
xolloe. rétablit l'équilibre, suivi de la Jeunesse 
Ouvrière Lemmsise. 

Un régal de» yeux I Les retours de Croênin. 
ghe, de Courtrai. nous présentent un lot ex
quis de cantlnléies costumées vert amande et 
blanc, avec de coquets bonnets de police. Ces; 
dtlicieux comme vue d'ensemblo et de détail. 
Avec les Excentriques du Midi ,'un Midi qui 
est de Bruxelles), nous trouvons de la folie 
cul s'épand délirante et emballante. 

Passent, pimpants et trais, le.- joyeux Amis 
de Wazemmes et leur moulin qui tourne, 
tourne, enchante. Puis le groupe des Bohé
miens du Marais-do-Lomme rutile et le chnr 
Ai Va Section cavalière Les Passe-Partout, de 
La Madeleine, recueille l'adhésion des spor
tifs. 

Les Ecossais et leurs danses sont de la fête 
avec le Club des Célibataires Ecossais, de 
Lille. Ces gaillards aux jupes courtes, sur un 
rythme bien écossais, dit-on, exécutent, une 
danse indigène. 

LES u TUTUS » DES « SANS SOUCIS » 
En tutus roses. — maie oui — voici nos po

pulaires Sans-Soucis Lillois, Leur buste, leur 
têie, sont enfermés dan» une écaille de moule. 
Si l'écaillé s'ouvre, au lieu de jolis minois de 
dansnuses, vous voyez apparaître des têtes 
grimaçantes ùe clowns anglais. C'est là le 
« Moule à surprime » comme l'annonce ,e pro
gramme. Les joyeux diilles Liliois en fuient 
stupéfaits de plaisir. 

LES RÉCOLTEURS DE COTON 
Nous sommes arrivés à l'un des plus îeimir-

quables groupes de l'immense cortège. Cela 
s'intitule De Moderne Carnavallreiden, reool-
teurs du coton au Brésil et vient de Malines. 
Comme composition, c'est tout -à fait excep
tionnel et remarquable, a un caractère de 
« pas déjà vu » ftxtraordtnaire En longues fi
les, voici ces Brésiliens et ces Brésiliennes 
surmontées d'immenses chapeaux de paille 
pointus. Des clochettes garnissent leurs vête
ments d'une raie harmonie de couleur En 
main, ils tiennent des boules de coton brut. 
En ma char-apothéose la plante textile célèbre 
ost exaltée. Voilà, certes, un fort bel ensemble 
ri'un goût exquis. 

LA COUR DU SULTAN, 
LES SINGES, LES BRIGANDS, ETC. 
Le groupe qui suit n'est pas moin», heureux. 

£a Majesté le Sultan se présente à nous en
touré de toute sa cour. C'est du soleil qui 
passe auréolé de flammée longe:-, odalisques 
d'or, janissaires farouches. La Société Art et 
Plaisir. d'Alost, a léalisé la un groupe rare. 

Et voie; des nègres I on dirait de vrais ne-
p«es. Us entourent le char des. Singes du 
Congé et viennent de Tournai. 

D'adorables gosses rament dans une barque. 
Eux aussi sont de Tournât. 

La mélancolie et la joliesse des Muses Bre
tonnes, du groupe les Bigophenes du Cul-de-
Four, de Boubaix, ont fort intéressé les spec
tateurs, de même que les Brigands de ia 
Pampa (pas bien terribles, de bons Brigands 
de Dunkerque et les très amasants Bigophe
nes du Marais de S«int Saulve, costumés en 
paysan» à casquettes a trois ponts et en blouse-
bieue et le tard rouge. Ces braves jouent dans 
des instruments qui ont la forme de choux, de 
poireaux, de carottes, de navets, de betteraves 
et en tirent des effets imprévus. 

DANS LES ALPES 
L'ne montagne en miniature, avec son gla

cier s.v.p., s'avance sur nous. Elle est entourée 
d'intrépides tyroliens-alpins, au costume trts 
bien équilibré. Une chanson retentit, et jolie ; 

Salut glacier.' tubllme» 
Vous qui loucbez aux t i w i . 
Nous gravissons vos cimes 
AT«C UII coeur joyeux. 
I.s neige se colore 
L'air est pur. L'air est frais. 
Allons chercher l'aurore. 
.Sur les plus hauts sommets . 
.sur ces hauteur» tranquilles 
Le chamois broute en paix 
1* bruit lointain «tes Tilles 
No l'atteignit jamais 
c'est ici qu'on oublie 
La terre et ses douleurs 
cest ici ta patrie 
De tous les nobles coturs (bis). 

Evidemment. le; Pères la «oie de Saint-
Pol-sur.Ternoise. qui réalisèrent ce groupe 
magnifique eurent beaucoup de succès. 

DU GOUT ET DE LA FANTAISIE 
Avec du goût et de la fantaisie on fait de 

biens jolies chose:. Lee dais Philanthropes, 
de Bruxelles, nous l'ont prouvé en uous pré
sentant un ensemble merveilleux imposant en 
nombre et en qualité. Figurex-vous des sortes 
dé pierrots noirs avec canot noir, et parsemés 
de points d'Interrogation oranges. C'était 
exquis. 

Et le défilé continue par les aimables 
Sano-Bllo, de Lambersait : les Denrées attrac
tions, si originaux, de Bruxelles : les Amis 
Réunis, de Loos et les Joyeux Paysans, de 
Bruxelles. Ceux-ci no démentent pas leur 
chanson : 

• Fillettes et garçons. 
Partout où nous passons 
Follement, nous semons 
Rires, chansons. > 

Las jolis Papillons Lillérois, obtiennent de 
jolis effets avec leuts costumcù diaprés et 
leurs danses où se mêlent les couleurs, et les 
Francs Pierrots, de Somret. sont une appari
tion de réconfortante blancheur où de ravis
santes ombrelles jouent leur rôle. 

— Un groupe copieux s'avance. Les Don 
Juan de Leuvain, sont au moins deux cents. 
Ils sont drôles avec simplicité en leur allure 
compassée de gentlemen, avec leurs futrs 
blancs et les revers rouges de leur» costumes 
sombres. Décidément les Belges ont le sens de 

la couleur qui c. uvient aa>: têt*, oublie!» * 
Les pierrots violet et lamv Les Bons Vivants 
de Bruxelles, viennent encore at[irm*r Ce«t 

DIABLES ET FARFADETS 
tl n'y a pas do fête pleinement réusrir sans 

de bon» diables. Les rarfadets et Lutins de 
LfUera, viennent nous preuve-r cela. Voila un 
ensemble d'allure très spéciale, cagoules, se, 
coutrements noirs et rovge, chaudière în ebui-
iition, tout y viont concorder a l'effet, notons 
que les flammes de la ehaudiér" diabolique 
sont imitées par des confettis rouga* projetés 
en l'air par un ventilateur. 

VISION DE L'ANTIQUITE 
Passe une des plus grandes merveilles du 

défiie. Une merveille d'art, longuement aicdi-
tea certainement et préparée avec soin. 

Lent et grave le groupe et le char visions 
d Egypte, de UHers, surgit Démarches Hiéra
tiques, teints bistrO, yeux en amande, majes
té sereine, vérité et couleur des costumes 
tout est étudié. Et le Spliynx souverain, éntg-
matique. glissant silencieusement ^ ï s e , aîi 
milieu des murmures admirateurs. - C'est ad 
mirable ». entend-on de toute part. On ne 
peut, en effet, mieux évoquer l'antiquité égyp
tienne en un fête de ce genre. 

— Alertes et vifs. Les Oais Lurons, de Blaton 
viennent faire diversion, de même 'e très 
joli groupe de L'Union Philanthropique Mado-
leinoise et la si plaisant- Vision astronomique 
du Club des X de Lille, dont fait partie Mada
me la Lune. 

LES GILLES !. . . 
Les revoici nos Joyeux Gilles !... oui les re

voici, tourbillonnants, tintinnabulants, vire
voltant;, frénétiques et se srlsant d» mouve
ments tels des derviches îomrneurs qui, com
me dit lo poète, « par l'illusion, plus que les 
rois sont riches ». 

Les Gilles nous versent l'illusion d'une gat-
t^ intarrissable. Ils paraissent et lesr<cœurs «s 
dilatent, les yeux ravis suivent l'ondulation 
pittoresque do leurs grandes plumes, les oreil
les se charment du bruit de leurs grelots 
tapageurs que, telles de lourdes castagnettes 
scandent le battement de leurs sabots. Décidé
ment, vivent les Gilles !... Eus seuls anime
raient une fête suffisamment. 

FIN DE DEFILE 
Et le défilé roule, tangue, coule, intermina

ble, vie ardente qui se précipite au milieu de 
l'éclatement des cuivres joyeux. 

De nombreuses chansons sont chantées, 
car ce défilé est aussi, vous le savez, une 
fête do la chanson. 

Une des plus jolies Le tempo des cerises, a 
donne lieu à un char magnifique. C'est là 
peut-être l'essai de réalisation de chanson le 
plus heureux du cortège. 
• — Mais une nouvelle féerie de couleurs s'a
vance. La Fête Chinais* à la Cour du Manda
rin, A Malines, se déroule avec ses deux cents 
figurants. C'est une vision d'Extrême-Orient 
d'une beauté très spéciale fort captivante 

— La société Plaisir et Charité, de Louyâin 
a réalisé une fête orgiaque dont Pierrots et 
Pierrcttes sont les acteurs. Une petite femme 
juchée sur un croissant de lune obtient un 
énorme succès. 

— L'élégance copurchic qui est l'apanags du 
cercle Les Pierrots Modernes, de Bruxelles, 
leur vaut de flatteurs murmures, des applau
dissements sans fin. Cette harmonie de noir 
et blanc si bien équilibrée e=t décidément 
exquise. 

— Dos Cilles, encore dss Cilles, et le géant 
Oambrinus, roi de la Bière, terminent ce cor
tège sur la note de liesse exaltée qui lui con
vient. Et la foule s'écoule, enchantée, ravie, 
d'avoir pu contempler une fols de plus le dé. 
filé de la Grande Kermesse Lilloise. 

— Notons que, sur la Grand' Place, !e spec
tacle, plus que partout ailleurs, et Ce par 
remplacement dont on disposait, acquit une 
allure grandiose. Place de la République eut 
lieu en toute allégresse, la dl-location de cette 
étonnante calvacade, que Lille se doit de 
maintenir. 

LE CONCOURS DES SUJETS ISOLES 
Toute l'après-midi, devant les Jurys instal

las place du Concert et place Casquette, défi
lèrent les sujets isolés ne figurant pas à h ca
valcade. En voici la liste : 

Petit bossu oïlginal. Mannequin comique G. 
T . Mannequin comique G. N., Inca du XlVe 
siècle, Buf/alo Bill. La Corbeille de l a Mariée, 
l'Alsacienne, Personnalité de Chine, Un Ex
centrique A. P.. Une Excentrique, Fratellini 
A. G. Fratellini N» S, Fratellini N» 3, Papillon 
blanc, l'As 2»* du 421 D. C, Crème à la glace 
L. M., Crème à la glace, N» e, Le jeune Pierrot, 
Pierrette danseuse au cerceau, Pierrette dan
seuse au cerceau X« S, le Pharaon Roi d'Egyp
te, la Reine d'il y a XOQO ans, le Prince Mon-
poîais, la Princesse d'il y a 1.200 ans. Fils du 

A La Madeleine, un Belge I L'assassin présumé 
tenta de noyer sa maîtresse J du receveur du Quesnoy 

dans le canal 

CELLE-CI FUT SAUVÉE PAR 
DES PASSANTS QUI ENTENDIRENT 

SES CRIS ET LE COUPABLE 
FUT ARRÊTE A LILLE 

Lit commune de La Madeleine a ''té le 
titédtre d'une scène tragique Qtri s'est Uciou-
lit sur le bord du cmtai. 

le meurtrier 
Viotor PATTBBT 

Maria VKNESOCN 
la victime 

Cheik de l'Eran, Retour d'un Carnaval à Pans, 
la Moule, Etoile de mer. Vedette dé lEoran, 
Monsieur Chose a perdu le Nord, le Sauveteur, 
la Fée Printemps Charmeur de Serpent, Char
meuse de Serpent, les Moules. 1"- Mousquetai
re, S** Mousquetaire, 3»» Mousquetaire, Toréa
dor, Carmencita, les Echantillons. Danseuse 
Egyptienne, Bouquetière, Danseuse i l D., 
lo Miroir aux Alouettes. Roi des Enfers, Clown 
M. G., Clownesse originale, Pierrette dans la 
Lune, Pierrot dans la Lune, Mlle F D. des 
Cheminots, Danseuse orientale. Maester Cérll-
lo, l'Heure du Thé, Loterie, Reine étollée, le 
Départ de la Boulonnaise. l'Homme au réver
bère, Chinoise authentique, Sujet Chinois, 
Japonais. 

Relatons enfin que place Catinat et place 
Casquette, une (Jeunesse flamande r.vèc de 
nombreuses attractions, battit son plein, et 
que, comme hier, la journée se termina par 
des bals. Grand' Piacs et place do 2a Républi
que. 

Il nous teste à adresser des félicitations aux 
oijanisateurs : MM. Coolen, président de la 
Commission des fêtes ; Desrousseaux, chef 
rie service des fêtes et aux membres de la 
Commission des fôtes. 

Parmi la bonne soixantaine de concurrents 
qui défilèrent, il convient de définir l'oiijji-
uaaité de quelques-uns. 

C'est, ainsi que le.» trois célèbres clowns 
« Fiatellini » avaient été imités à -merveille 
par trois habitués de cirque qui cultivent pré
cieusement la formule : s A la manière de.. » 

Une étoile rutilante de mille feux fit l'ad
miration du public bien que filante et un écla
tant « Mirotr à. alouettes » risqua de faire plua 
d'une victime. Une « Fée • se prouva toile a 
croquer et des « Crèmes glacées • se deviné-
rent savoureuses. 

Le gros succès alla également à certain bec 
de gaz ou « homme au réverbère » comme dit 
le. programme, qui était un modèle de compo
sition pittoresque 

« Carmen et son Torero < étalent d» la rate, 
de même le « Pharaon d'Egypte • qui se pro-
suisit déjà en la ville de Lille en maint con
cours carnavalesques. i 

Un » vieux loup de mer > en terre cuite ga
rantie bon teint, un « Prince Mogol • copur
chic, vêtu de perles et de pierres précieuses, 
un Bossu amusant, des fantoches de toutes 
sortes en qui s'affirmaient des dons d'obsèr 
vation Indéniables, achevèrent de tonner à ci 
défilé toute son allure pittoresque. 

V. BRIGCHE. 

Il appartiendra a M. Franqueville d'élu
cider ce point délicat. 

C e q u e d i t l e m e u r t r i e r 
Pendant que MM. Gugelot et Laurette 

procédaient à l'autopsie de la victime, Ja
worski escorté des gardes Daoust e t Dufour 
était conduit sur les lieux du crime. 

Il expliqua aux magistrats la scène que 
nous avons narrée. 

A 18 heures, U était de retour à la Mairie 
d'Escaudain. 

Nous avons pu lui poser quelques ques
tions. Jaworski qui parle coorammant notre 
langue nous dit qu'il avait un compte dans 
une banque de Denain. 

n travaillait beaucoup pour élever s e s 
enfants. Malheureusement s a femme se li
vrait à la boisson ; elle avait pour amsnt 
un sieur X... , qui demeure dans une com
mune située près de Lens et «s dernier, 
quand il venait la voir, ae livrait à des dé
penses exaqéréee. 

Et, des sanglots f i a i j s ^ ^ i f i i i j i i j ï a t f k i 
, Jéyiarn.» . „ . f n l . n l l / 

A Escaudain. population qui compte 10.000 
habitants, dont près de 5.000 étrangers, ce 
drame a provoqua une vive émotion. 

Jaworski est une victime, disait-on. 
Pourquoi alors, pendant plus de trois se

maines, n'a-t-il pas prévenu la justice. 
Ses enfants sont hébergea par des voi

sina. 

I l a é r a a u j o u r d ' h u i c o n d u i t 
à V a l e n c i e n n e s 

Jawarski, qui aa trouvait dans un état 
d'extrême faiblesse, fut a 18 heures 30 re
conduit au ooramiatartat da police de De-
nain où il passa la nuit, en raison de son 
état de santé, dans une des saites du poste. 

Il sera cet après-midi transféré au Par
quet de Valenciennes. 

D'autre part, l'enquête n'est pas close. 
Plusieurs lettres ont été saisies chez Ja

worski Elles provenaient de l'amant da s a 
femme. Elles seront traduites par un inter
prète Et à 20 h., le Parquff ctait de re-
touj^à_J^!srjciuinesj'^~' «î-JCOSTA. 

Vu Belge, étranger à la localité, a fêté su 
maîtresse & l'eau. Comme elle parvenait à. re> 
monter sur la rive, d quatre reprises n la 
repoussa dans le canal. 

L intervention de passants, attiras par les 
cris de la victime, sauva cette dernière. 

Ce meurtrier fut arrêté quelques heures plus 
tard d Lille. 

Voici les renseignements que nous avons 
recueillis sur ce drame 

UN FAUX MENAGE 
Dans la nuit de dimanche à lundi, vers une 

heure, les agents de service au poste de per
manence du commissariat de police de La Ma
deleine, étaient prévenus qtrune femme ve
nait d'être jetée à l'eau dans le canal de la 
DeOle et que l'auteur de cet acte avait pris la 
fuite. 

Les agents allèrent aussitôt réveiller M. Du-
mont, commissaire do police, qui se rendit a 
l'endroit indiqué où il apprit ca qui s'était 
passé. 

Le 6ieur Victor-François Patteet, né à Blae-
v.elt (Belgique), le 19 février 1897, était venu à 
La Madeleine, sous prétexte de trouver du tra
vail et d'y vivre à meilleur compte qu'en Bet-
pioue. IT était accompagné de sa maîtresse Ma-
i ià-Thôrèse Venesoen, 89 ans. originaire de 
Borgerhout, avec laquelle il vivait depuis cinq 
années. 

Le couple était descendu en gare de Ltlte, 
dimanche à 20 h. 15 et avait aussitôt gagne te 
quartier de Berkem à La Madeleine, où Pat
teet avait habité autrefois, au n. 160 de la rue 
du Quai. 

D'après les déclarations faites par la victime-
son ami avait tenu à conserver sur lui une 
somme de 1.400 francs et les cartes d'identité 
belge t française de sa maltresse. 

S étant trouvt dans l'obligation à la douane 
de remettre à Maria Venesoen ses papiers per
sonnels, U s'était empressé de les lui réclamer 
dès que le train fut remis en route. 

U semble donc que l'idée de se débarrasser 
de sa maîtresse germait déjà dans le cerveau 
du Belge. 

UNE FEMME DANS LE CANAL, 
Après s'être promené un certain temps dans 

lo quartier de Berkem, Patteet insista auprès 
de sa compagne pour qu'elle se rendit avec lui 
,3 long du canal, puis il l'attira dans un sen
t i r qui aboutit à un bouquet d'arbustes. 

L'arrivéo d'un passant força Patteet à se di-
rtgsr d'un autre- côté. 

Soudain il prétexta avoir un besoin pres
sant à satisfaire et il se rendit près dune haie 
située à proximité du pont qui sépare La 51a-
deleine de la connnune de Saint-André, 

Il revint quelques instants après, ayant en 
inain un mouchoir et s'élança alors sur Maria 
venesoen, l'empoigna, lui plaça lo .moushojr 
EUT la bouche pour étouffer ses cris, puis la 
poussa de toutes ses forces dans le canal. 

REPOUSSÉE D A N S L'EAU 
A QUATRE R E P R I S E S 

L'instinct de conservation agissant, la fanr-
ine rèusit à quatre reprises différentes à reve
nir sur la berge et appela « au secours ! ». 

Chapic fois, Patteet la frappant de coups de 
pied à la figure, la repoussa dans l'eau pour 
essayer de la taire couler et cela malgré les 
supplications déchirantes de sa victime. 

S A U V É E ! 

est arrivé à Avesnes 

£L PARAIT DÉCIDE A DÉFENDRE 
CHEREMENT SA CAUSE 

L'assassin presunié du recevaur de l'cri-
rOsPsUremanl du Quesnoy. (JiigaUto, dont 
nous avions annoncé rarnvée pour u.\an;-
hier dimanche 5 juin, est arrivé «n garo 
d'Avesue» hier, lundi, a 10 heures, d«ns ua 
wafton cellulaire. 

Beaucoup de voyageuis s e trouvaient sur 
Jes quais, mais aucune manifestation ne 
i5o produisit. 

A i'arrét du train, un surveillant descen
dit sur ls quai, serrant du près Grigolato 
enesainé 

L'a gardien-cuef du service pénitentiaire 
les accompagnai', porteur <:'unô serviette. 
Les deux surveillants, avec leur prisonnier, 
gagnèrent rapidement lu sortie. 

Devant la. gare, des curieux cependant 
crurent reconnaître Grigolatq par lès pho
tographies pui-liées daiis le u Héveil da 
Nord i>. 

— C'est Grif{olato ï dit l'un. 
Quelques cris : .< A Peau : » sa tonl 

entendre. 
L'ouvrier cimentier a inauva.se mine et 

sa tenue est négligée. Coiffé d'une casquette, 
il est pûle et sale. Il porte un veston cris 
et un pantalon ,> layures en mauvais état. 
Il fait l'effet d'un vagabond ottlihaire. La 
régUne de la prison ne i'a pas fuit engrais
ser, certes ! 

Par les rues de Mon?, Sainte-Croix, Gri-
golalo arrive à 10 heures 18 a la maison 
d'arrêt. Les portes s'ouvrent et il disparaît. 

A 10 heures 80. M. Bornet, juge d instruc
tion, lui faisait subir un inteiragoire 
d'identité. 

Ne causant pas très bien !e français, un 
interprète ltri sera nécessaire. Il est pru
dent et n'a même pas voulu signer son Inter
rogatoire. Il défendra chèrement s a cause, 

Costes et Rignot 
n*ont pu a tte indr e 

leur but 
Le mauvais femos les a obligea 

à atterrir à l'entrée da la Sibérie 
Piris, « — La Mrecttoo de. 
:~\u ic U'icgianimj suivant 

i Aéroaautique 

< S o m m e s rég ion Tobolsk. Imposs ib le 
passer ; a v o n s fait demi-tour. Atterrîmes 
Tafil après 29 h e u r e s et demie vol. 

On ï publi* 
ant : 

» Costes-Rignoi 
d'autre paît le Mtejraaaais 

comme d'ailleurs nous lavons déjà, annoncé. | c 4 n ? ils 
A la demande du Consul d'Italie, Gn'ao-1 Coolidc" 

Nijni TajUsk, 5 (21 h . 43). — N o o s 
a v o n s été o b l i g é s d'abandonner après 
avoir franchi 5 000 k i lm. en 29 h. et de
m i e de vol dont 15 d a n s la brume , le* 
n u a g e s et la p lu i e p e n d a n t trois heures , 
n o u s a v o n s cherche u n terrain au-dessus 
d e s forêts d e l'Oural pour atterrir, n o u s 
a v o n s réuss i enf in à n o u s poser d a n s un 
petit c h a m p a p r è s avoir fait la v i d a n g e 
de notre e s s e n c e pour a l léger notre 
av ion . Jamais encore , n o u s n 'av ions ef
fec tué u n voyage auss i dur , n i a u s s i dif
ficile. 

Liitefrissage s'était fait après un voI\de 
29 heures et demie sans arrêt. 

Hier ,cs aviateurs avalent l'inlenMon de par
tir pour effectuer leur vol de retour \-ers> 
Paris. 

s i s 

LINDBERGH E T SA MERE VONT E T R E 
LES HOTES 

D U P R É S I D E N T COOLIDGE 

Mme Lirsdber^h quittera Détroit vendredi 
pour être a Washington samedi, et y rerevoir 
sou fils. Elle a accepté rirfvitaUon du prést. 
dent Coolidge, de descendre ,i la Maison Blao-
he pendant son séjour. 

era également l'hote du Président 
lato aura pour avocat M" Arnould, du bar
reau dr> Lille 

Le Belge venait une dernier»? fois de préci
piter la malheureuse dams les flots, lorsqu'ar-
rivèrent à ce moment MM. Alphonse Delefor. 
trie, demeurant rue Agache, 20 et Julien Blon-
dcaii, sapeur-pompier. 100, i \ v du Quai, qui 
avant entendu des cris, s étaient portés vers 
l'endroit d'où ils provenaient. 

En apercevant les arrivants, la brute prit la 
fuite à toutes jambes. 

MM. Delefortrie et Blondeau portèrent aus
sitôt secours à la pauvre victime, qui était a 
bout de foices et paivinrcnt a la ramener sur 
îa berge. 

On la tiansporfa'au Commissariat de police, 
où après lui avoir fait changer de vêtements 
et administrer un cordial, eile fit le récit de 
la scène a l'aide d'un interjrète, car elle ne. 
pari© pas la français. 

Disons tout de suite que son état n'inspire 
aucune Inquiétude et qu'elle pourra retourner 
t:i Belgique qoand bon lut semblera. 

L'ARRESTATION DU COUPABLE 
Taudis qu'on s'occupait de la victime, M. 

D'jmont, commissaire de police, dont on con
naît l'activité, ne perdait pas son temps. Ayant 
appris qu'à *a descente de tram, Patteet s'e-
t.iit vendu au café « Au Boi des Belge» », rue 
d* Tournai, à Lille, il délégua les gardes Dc!-
inaete et Lewille, pour 60 rendre dans cetta 
ville, afin de s'entendre avec la police locale 
pour piocéder à la recherche du coupable. 

^pres uh« assez brève attente, les policiers 
furent assez heureux à 4 h. 80 du matin, de 
voir ariver un individu dont le signalement 
correspondait à celui qui leur avait été donne. 

Enlce temps, ils avaient appris que Patteet 
avait essaye da retenir un taxi place de ia 
Gare, pour se rendre 4 Anvers. 

Le garde Delmaere s'approcha du quidam et 
le pria d'exhiber ses papiers. L'individu fit si
gne qu'il ne comprenait pas le français. La 
question lui ayant été posée en flamand. U 
remit à l'agent sa cane d'Identité et celle de 
sa maîtresse. 

Pas de doute, c'était bien de Patteet qu'il 
sagtssait. H fut aussitôt mis en état d'arres
tation et conduit devant M. Dumont, commis
saire de police. 

Interrogé le Belçe ne prétendit répondre a 
aucune question. Il fut déposé a la chambre 
de sûreté. 

AVAIT-IL PREMEDITE SON COUP 
Interrogé a nouveau à îa fin de la journée, 

Patteet finit par avouer qu'il avait voulu se 
débarrasser de sa maîtresse parce que celle-ci 
l'ennuyait. 

D'après l'snquéte, rapidement menée par M. 
Dumont, il semble bien résulter que le Belge 
avait prémédité son coup. En effet, les deux 
amants avaient contracté une assurance sur 
la vie dénommée «dernier vivant tout tenant». 

Ils avaient versé 3.000 fr. au début et onxe 
mensualités de 310 francs pour une maison. 
Ls mois prochain, expirait la délai après le
quel les contractants pouvaient vendre ladite 
maison. s""^ 

C'est sans dfate dans cette intention que 
patteet avait confisqué l'argent et les papiers 
d cal i qu'U voulait faire disparaître. 

Le coupable sera transféré aujourd'hui au 
Parquet, sous l'inculpation da tentative de 
meurtre. 

Nous ne pouvons que féliciter la Police Ma-
delsinoUe ot son actif chef, M. Dumont, pour 
l'activité et l'Initiative dont ils ont fait preuve 
dans cette affaire. G. D 
» . ' i i » I I I 

0 H B N K T 
NCCROLOttl. - . Notre ami et coUaborâteur 

Emue »*rdi*». rédacteur prtnctiMil a > » * r ? 
édition * L'Egalité de Re5»balx.Tc«r*otng•• 
vient d'êfrs cruellement frappé oan* ses p*u» 
cftères affections. Sa mère, Mme Vve Antoine 
Bardiès, née Cunnac Anne, vient de » étemdre 
a Montaubau (Tarn-et-Garonn*) après une 
douloureuse maladie. . . ^,„, 

Nous pi-ions notre coUaborateur u 
rexrç-esjsioii Âa r 

L horrible forfait d'une mère 
au Cateau 

POUR S'EN DEBARRASSER 
ELLE NOVA SON ENFANT 

AGE DE DEUX ANS 
Hier, vers H heures, M. Eugène Papont, 

machiniste à l'usine des taux, nettovait des 
vannes rue des Ponts-Fourneaux, quand il 
aperçut dans la rivière la Senne, le cadavie 
d'un enfant flottant au fil de 1 eau. Prévenu 
ausBitôt, le commissaire arriva sur lus lieux 

On retira le cadavre qui était dans \in état 
de décomposition avancé. Il s'agissait .«e l'en 
tant Louchée Auguste, âgé de deux ans, de
meurant 63, rue Auguste-Seydoux 

L'enquête établit qu'il s'agissait d'un crime. 
On procéda à l'arrestation de la niôre, née 

Louise Gttédet, journalière, qui nia d'abord 
et finit par avouer qu'elle avait jeté l'enfant 
â l'eau il y a environ trois semaines pour s'en 
débarrasser. i,e forfait fin, accompli au lieu 
dit : « Pont à Cappelle », situé à trois kilomè
tres environ de la villf\ 

La mère criminelle n"a pas dû être affecMe 
de son acte, e n ou l'a vu dinser plusieurs 
fois dans des cabarets. 

Le ménage Papont vivait séparé depuis un 
certain temps. Le père, avait réclamé l'en-
fant mats la mère répondit qu'il était â Saint-
Quentin, chez sa grand'nière. 

Une fois déjà, la mère avait abandonné 
reniant a Samt-Benin, village voisin, puis on 
l'avait ramené à Le Cateau. 

La coupable a été mise en état d'arrestation 
et sera transférée aujourd'hui au Parquet de 
Douai. 

Le père paraît tout ignorer de cette affaire. 
La police continue son enquête. 

Neuf soldats brûlés vifs 
dans une ferme polonaise 

LA FERMIERE VOULAIT TOUCHER 
UNE INDEMNITÉ D'ASSURANCE. . . 
La mort tragique de neuf soldats polo

nais, qui périrent, il y a une quinzaine de 
jours, m Kunowe, pendant ia nuit, au cours 
d'un incendie, dans le grenier d'une ferme 
où ils étaient licbergés, a irrovoque uiie 
enquête minutieuse qui vient a'aboatii h des 
résultats absolument inattendus. 

On avait d'abord pensé que !e sinistre 
avait été provoqué par I imprudence d ua 
des soldats qui aurait, peu de temps avant 
de s'endonuu, .jeté dans le fourrage un ^i-
Sarette mal éteinte. Par la suite, diverses 
démarches pressantes ciu paysan proprié
taire de la ferme, singulièrement désireux 
d'encaisser au plus tôt le montant oo l'hi-
demnité à laquelle lui donnait droit son 
assurance, firent naître certaine doutes. 

Le paysan a été arrêté. Il a fait des 
aveux. Comme, au cours de l'interrogatoire 
auquel il était soumis, l'incendiaire n'expli
quait point pourquoi il n'avait pas mis le feu 
plus Wt à son grenier, car il aurait pu tou
cher une égale indemnité et il n'y aurait 
pas eu de victimes, le magistrat instructeur 
ne lui cacha pas son étounement A «*e 
sujet, la réponse du paysan lut d'un cynis
me déconcertan\ : 

— A une autre époque, on aurait pu soup
çonner que j'avais mis le feu. tandis que 
lorsque des soldats y étaient héberges, on 
ne pouvait plus penser à un incendie volon
taire et on songeait tout naturellement à 
une imprudence de l'un d'eux. 

UN DISCOURS DU ROI 
DES BELGES AU CONGRES 

DES « ROTARIENS » 
La séance solennelle de la convention Hotn-

rienne 6'est tenue hier a Bruxelles. Plusieurs 
milliers de ftotariens et d'autres personnes, 
emplissaient 'a salle. 

Le début d> la matinée a été consacré a 
l'audition de chants rotariens, puis a 9 h. 30. 
le bourgmestre d'Ostende est venu souhaiter 
la bienvenue aux congressistes. 

Le roi arrive ensuite, fut salué par « La Bra
bançonne ». Il prononça un discour» disant 
notamment que ia Belgique a su conquérir 
l'estime et le îespect des Nattons étranger^» 
par sou attachement au roi. son amour de la 
justice, son activité e» son senê du proff™»; 

« J'éprouve un très grand plaisir, con,"m,•,.-
t-il. à souhaiter la bienvenue • " J o u / * ? u * „d 

plusieurs milliers de rotariens, venus de tou
tes les parties du monde. La P / t ^ ^ i f 1? 
assemblée d'un s! grand "oaù>rh^h°m^f!'„°„l 

iMnK»r*r ,in'ils «xennent aux débats, est un 
p r é c f é u x q e U n c Ô u r ^ e ; m e r h e t . ^ £ £ e r a aux 
ST,%îrXd%n^h^^^ Allai,-
ttaue que votre héroïque compatriote Liud 
ber 
?eU^tariens,~ésf un événement d'une Impor
tance considérable qui témoigne la force des 

bergh vï-nt de"frkncnlr d'un seul bond eu 
quelques trente heures de vol, par quatre mil. 

sentiments et de l'esprit de coopération du 

terminant, lo roi déclare le jongrè 
Rotary. 

En ' 
ouvert 

EN DEUX LIGNES 

togos. — M. ÇMalet * remis drapeau Société 
G «mastiqua * u Moire d'Aneer*. 

Tpont SMoossori. M. Louis Mario a présidé 
tnsoirorsrtoo Monument Mon» Non-sv. 

Mussine. — tmprudont '-••«-nfndor de marine 
Ls Hsose, permission a éts bro-'é par ua train. 

Aueft. — Csdsrre» ligotés 4 Jeune» gens, lui 1» 
sus : elle 16 an», retirés du Gers. 

St-Mfbiel — 10.000 personnes ont assisté têtes il» 
centenaire TUIS. Grand cort$te historique. 

Rome. — Detut Tiances. lui -29 ans : elle M. se sont 
tais décapiter par un exptets prés San Bemo. 

Washington — Navire amérlc City of Kome, 
détruit compl'''>meat oar feu S Aber.leen. 

Bucarest. — »* Parlement s -té "U""i-i y-""--'-
iâ  àiyiioBi a,Ur7itJ^eq 7 JuUie^,'< 

I Coolidge. 
Mme Lindbérgh a été également invitée par 

le maire de New-York, qui lu: offre l'hospita
lité pour la durée des fêtes qui se dérouleront. 
dans la ville en l'honneur de son ills. Elle a 
répondu qu'elle nu pouvait prendre aucun en
gagement tans avoir consulté celui-ci. 
"' SMSt ' • 

Le Congrès des Petites 
Amicales Laïques à Amiens 

Dans la patrie oo Pierra TErnille, du poeio 
Vo.tuie, eu majocaBl d'Estrée, a l'ombie 4'unô 
oc nos plus émouvantes caUiédnras. s/e^t tenue, 
dimanche el l:uidi, dans les saites du vieil 
Hoxl de Ville d'AirJen». le Car.£iés ùcs petites 
Aiiiicak» laïque*, 

Laborieuses *t féconties joumées. 
Dimanche, vio s heures * midi, les comm*-

sion», ruches on gésiii*, ont débiavé les ques
tions principales : Orientation générale des 
enivre., |His«-scolaiie» et d'éducation sociale, 
propagande, moyen» d'action ; le cinéma au 
service de l'école ; icvisiou de& sUt'Jts de l'U
nion. Débats arides dirigés par MM. selliez, VKC-
préssdout <)o ltt Ligue <1« rEnsèignemeot ; ! > ' 
q;:c!, ; Merdier, secrétaire de lO.C.à.N. ; Blique, 
vioo'préllnant cic l'O.CE.N. ; Molllor, inspec
teur d'Académie : Savreux. président honorai:» 
de la r'édéi a,ion d Amienà-Vilie. 

^Celto matinée •;n!iévree eut son toaaasJMss» 
ment ICT.S de la splendtdc aa6e/rrWse pléniére cm 
groupa 1 ensemble dt.» <»nt|re»sisies ; l'après-
midi, dar.s la gr-iade salle/de 1» mairie. 

CeUo assemblée, présidée par M. Molitor, 
groupait au bureau :. MM. :?ellw, Jourdain, 
dépuié ; Vasseur, adjoait au maire d'Amiens ; 
Marguery, maire de Uouilens ; Dupent, ascra-
ti-iic, et Saloinon, trésorier c« la Fédération Ces 
paliies Amicales ; MM. 1rs înspecteuio priins»-
t«s du département de i* Somme ; OussebiJ, 
directeur oV IO.CE.N. : Merchier. sécrétai.» 
général ; Bique, priïident oies petites Auiicaiaa 
d'Auikms ; Savcsux. 

L'assemblae veta a. main» levées le» vœux dis
cutes en commissiorts, dont quelques-uu» avaient 
lu'.i 4 la déietbe de l'enseignement laïque. A 
signaler un vcou demandant de prévoir dans Wo 
ccoles nouvelles, a conétruire, l'amiriagemt.iit 
de salles de r.unions scolaires et post-»coia:;es. 
Et cet autre demandant un accord avec !•••, so
ciétés d'auteurs pour réduire les taxas v p . t 
qnc-es. sua manifesta Lions d'art o<?s asseciatiens 
scolaire». 

Un troisième VCBU, demanda: i \x modification 
de la loi tic janvier, concernai.:. U pixjprie.e 
artistique, dans un sens fawBrafclstaux amicales. 

D'aunes e.i'-cse faisant confiance a i'O.C.H.V, 
demandai]', que la question au film scolaire lut • 
rapidement résolue, «ju-s le ministère <ie l'li>-
tructio:i publique subventionne les oauvies po»^ 
scolaires ayant acheté de» atipa;e:!iLcme-iiia'!o-
grapMqurs, etc.. 

Langue discussion, souvent orageuse, nri;.»-
trulurKiit pieiiCec cependant par M. Molrfor, 
et qui cou* permit d'apprécier l'élûiiuenoe o« 
MM. Savreux e: K!<ï';e, le l>5ii Mruj c-i M. sel
liez, el qui .-/3 termina vers 7 heure» du eeir. -

A s ii .'/•- pour f-2 reynear de cot.:e latts 
te»s*ou d'esprit, un* e-iance ciaéMB*Ugnau0,ù< 
fut offerte au.\ coi.'^rit£»*»lcs, t̂ t-t -e réturrent 
soebaotés. 

LA JOURNÉE D U LUNDI 
Le lundi, maussade, pluvis-ix, a son évoij. 

iî'Uiumina oe soleil ver* 0 haines, a l'arrivés ae 
MM. L'Hôpital, «xispecieur général cic l'CussM-
gnemenl piuuair^, îc^icsci'-fiiiit le oiniaU* ce 
rtastrocajon publique, «.-̂  Boret, maman: do 
l'Acadéniic des iciences. sassed gaisiotro. I* 
Lille, M. Chélelet, recteur .̂; I.Voadaniie, i i t 
venu fO:ii- présider»cet mtcresssnl couire». 

La séance offlctéué eut lieu d'abord o l'Hole) 
de Ville, sous ia présùlénoo ne M. LHbp.'oJ. 
l'ouï- a tour, MM. Inquet, S>3\ICÎ:.'.. autpéaêrenl 
le résumé eu Ccugré» et CéuciléréiU le» prrsîr»-
ualitc» à qui Oit du sa lausslte. 

M. LHécilal. en uo uagmnque *i,poié, »p-
porta lés vœux du mlniitre «t nomma « , . ] ; t . . . 
leurs ai-ilsan» oe celte ma^nXqte a-,ar.i.e».j.ica 
UUXqueU le ministre socordera aO'ilullet U plus 
belte récooiponae -ïi-i sait i»u-~ ~uu membre oe 
l'onsoianouxnt •' ">•'* «hstinctoou acadéjiiqae. 

La baiduel oe deux cents couverts eut lieu h 
mM? dail; IÙS salons de I'. Eicc-Isicr .. M. lo 
Piéiet ce li Somme y exprima .a satisfarttesi 
lia Oouv«ruoiBeoL 

\ l'hippodrome, M. Boi el fit, I après-midi .un 
éioge du grand »a\aiH i:au-ais MarcoUu I3ei-
taciot. 

La soirée, consacrés à La visite de i'expo»;.: n 
des appawil» ce projection agréés par ie nut»-
léie, fut dos plu» lécondés en saosluissum . 
Huit appareils, ju»c)ij a présent, ont été retenus : 
Aubert. Gaumotit, l'hébus, o n é B:> Etoile 
Film, Debiie. PrèseritaMc-ns Nouvelles et Laval: 
\ des titres divers, ces appertils ont t'.ï nuars 
a ratlen!-l,)ii des visiteur.-. 

lue spleodSda préosntalion c&éiuatAgrspbJOiM 
(-«rmiria ces deux magnifiques iourtées. Elles 
marqueront une date dars lévoiunou de lxuvi* 
de renseignement par te c.néma qui, lorsque les 
grosses difficultés matérielles qui ie grévsfil » 
la Mse airont été s'irmontées, sera d'une nci'Ié' 
i:ralculable dans l'iauyx d'éducation répebïi-
laine et socias*. tuy>a c 

HOMME/ 

BEAUVAfS • 
UN JEUNE 

ASSASSINÉ A BEAUVAÏ 
lin jeune hoinipe M. Voltaire Gosselln, àjé 

de ii ans. hsbttant Beau vais, a ete trouve 
blessé »ur une route ; deux coup» ne couteau 
lui avalent sectionné l'artère fémorale. 

Transpoué a l'Hôpital, lo blessé qut ét*n 
dan» le coma, v est décédé quelques heures 
a,près La bicyclette du Jeune homme fut re
trouvée eusuite s iOO métrés de lendrott on 
il avait été .élevé. - . M ., - - - - - . . 

De l'enquête qui a été faite, il résulte que, 
la meurtrier% ranaaoé s» vtetuna sur le tntiieii 
d e l a r o u t t . pour simuler ntaetSm. Ln ca
marade de CfrtUlïa qu' *^alt passe la rtuir « 
faire ia fête »veo la victime, est ^a*<ié à vue. 

— 
t r y y OBSEQUES DE POLIN 

Les obsèques de Paul -««^5*18 dit .-,'o.ir. ., 
auront lieu à Pari*, mercredi 8, a H heures. 

L'inhumation aura lieu au Pète Lâchait*, 
dans le raveau de famille Le çercoed seia »x. 
posé dans SCJJ agflajitmen^ it. lue de ttoiïn:. 
a Eatia»-" 
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